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Le texte suivant est un extrait du livre « La microfinance en Afrique de lôOuest : histoires et 
innovations » (éditions Karthala), écrit sous la coordination dôAlpha Ouedraogo, directeur général 
de la Conf®d®ration des institutions financi¯res (CIF) dôAfrique de lôOuest, et de Dominique Gentil, 
ancien pr®sident de lôInstitut de recherches et dôapplications de méthodes de développement 
(IRAM) de Paris, ainsi que les 6 réseaux coopératifs membres fondateurs de la CIF. Lôouvrage est 
en vente à la Maison de la microfinance. Il peut aussi être consulté sur place à la bibliothèque. 

 
 
[Ŝǎ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘǎ ŘŜǎ /ƻƻǇŞǊŀǘƛǾŜǎ ŘΩŞǇŀǊƎƴŜ Ŝǘ ŘŜ ŎǊŞŘƛǘ ǊŜǎǘŜƴǘ ŘŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ƳŀƧŜǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ƳƛŎǊƻŦƛƴŀƴŎŜ 
Ŝƴ !ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩƻǳŜǎǘΦ ! ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ŎŜ ǘȅǇŜ ŘΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴǎΣ ǉǳƛ ŎƻƳǇǊŜƴŘ ŀǳǎǎƛ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ 
ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎΣ ŎƻƳƳŜ ƭŜ /ǊŞŘƛǘ aǳǘǳŜƭ Řǳ {ŞƴŞƎŀƭ ƻǳ ƭŀ CŜƴŀŎƻƻǇŜŎ ŘŜ /ƾǘŜ ŘΩLǾƻƛǊŜΣ ƻǳ ŘŜ ƳƻƛƴŘǊŜ 
envergure, six réseaux se sont progressivement rapprochés, ont échangé leurs expériences, expérimenté 
ensemblŜ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ƻǳ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŦƻǊƳŜǎ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴΦ Lƭǎ ǾƛŜƴƴŜƴǘ ŘŜ ŎǊŞŜǊΣ Ŝƴ juin 2007, 
une Confédération, à la fois pour assurer la surveillance financière, le développement des produits, 
ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎΦ 
 
Le RCPB au Burkina, la Fucec au Togo, la Fececam au Bénin, Kafo Jinginew et Nyesigiso au Mali et Pamecas 
au Sénégal regroupent en 2006 plus de 1,8 millions de membres, soit avec leur famille environ 10 millions 
sur une population totale des 5 pays de 54,п ƳƛƭƭƛƻƴǎΣ ƻƴǘ ŎƻƭƭŜŎǘŞ ммрΣс ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘΩŞǇŀǊƎƴŜ Ŝǘ ƻƴǘ ǳƴ 
encours de crédit de 99,1 milliard. 
 
5ΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ ŘŜ ƭŀ ./9!hΣ ƳŀƭƘŜǳǊŜǳǎŜƳŜƴǘ ǳƴ ǇŜǳ ŀƴŎƛŜƴƴŜΣ όнллпύΣ ƭŜǎ 
réseaux du Cif représentent 38 % de la clientèle, 41 % des dépôts et 32 % des crédits de la microfinance 
sous régionale. 
 
 

Inclusion et/ou lutte contre la pauvreté 
 
tŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ōŀƴŎŀƛǊŜΣ ŎƻƴŎŜƴǘǊŞ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎŀǇƛǘŀƭŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ǾƛƭƭŜǎ ŘŜ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊΣ Ŝǘ 
intéressé avant tout par les entreprises, les grands commerçants et les classes moyennes et supérieures, 
soit une part très faible de la population1, les Coopec offrent la possibilité à une très large gamme de la 
ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩŀǾƻƛǊ ŘŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŦƛƴŀƴŎƛŜǊǎ ŘΩŞǇŀǊƎƴŜΣ ŘŜ ŎǊŞŘƛǘΣ ŘΩŀǎǎǳǊŀƴŎŜ ƻǳ ŘŜ ǘransferts dans des 
conditions sécurisées et à un coût encore élevé mais très inférieurs à la majorité des acteurs du secteur 
financier autonome (endogène ?). Contrairement à certains courants de la microfinance qui estiment que 

                                                 
1
  Moins de 5 % sont titulaires de comptes bancaires. 
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celle-ci doit être réservée exclusivement à une clientèle pauvre ou « aux plus pauvres des pauvres », les 
Coopec préfèrent une approche inclusive. Toutes les couches sociales peuvent adhérer aux réseaux, les 
paysans, les artisans, les commerçants, les salariés ou les entrepreneurs. Elles doivent donc pouvoir offrir 
une gamme diversifiée de produits pour mieux répondre à la demande de leurs membres. Et aussi 
ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊ ƭŜǎ ǘǊŀƧŜŎǘƻƛǊŜǎ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŎƻƻǇŞǊŀǘŜǳǊǎΣ ǉǳƛΣ ǇŀǊǘƛǎ ŘΩǳƴŜ ŞǇŀǊƎƴŜ ƳƻŘŜǎǘŜ Ŝǘ ŘŜ ǇŜǘƛǘǎ 
crédits, augmentent chaque année les volumes de leurs transactions. 
 
Si certaines catégories sociales, comme les femmes rurales ou les petites commerçantes/transformatrices 
du secteur « informel » urbain estiment que les caisses leur restent inaccessibles, les réseaux, depuis plus 
de dix ans, mettent en place des programmes spéciaux de petits crédits sans épargne préalable, pour 
ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭŜǳǊ ƛƴǎŜǊǘƛƻƴΦ /ŜǘǘŜ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ƴΩŀ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ŀŎŎŜǇǘŞ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ǇŀǳǾǊŜǎ ŜǘΣ 
par exemple au Bénin le « tout petit crédit aux femmes η ό¢t/Cύ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ŞǘŜƴŘǳ Ł ǳƴ ζ tout petit crédit 
aux hommes ». 
 
/ŜǘǘŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ƛƴŎƭǳǎƛǾŜΣ Ŝƴ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ǎǳōǾŜƴǘƛƻƴǎ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜǎΣ Ŝǎǘ ǎŀƴǎ ŘƻǳǘŜ ƭŀ ǎŜǳƭŜ ƳŞǘƘƻŘŜ ǉǳƛ 
ǇŜǊƳŜǘǘŜ ŘŜ ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŦƛƴŀƴŎƛŜǊ Ǝƭƻōŀƭ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄΣ Ŝƴ ŀǎǎǳǊŀƴǘ ŘŜǎ ǇŞǊŞquations entre petites 
transactions souvent coûteuses et affaires plus importantes ou entre milieu rural et milieu urbain. 
 
Elle exige cependant la volonté de maintenir au sein des réseaux leur vocation sociale. Car si la logique du 
profit devient prépondérante ou la concurrence trop forte2, si les Coopec ressemblent de plus en plus à des 
ōŀƴǉǳŜǎΣ ƭΩŀōŀƴŘƻƴ ŘŜǎ ζ petits clients η Ŝǘ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ǊǳǊŀƭ Ŝǎǘ ŀƭƻǊǎ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ƭŀ Ǉƭǳǎ ǇǊƻōŀōƭŜΦ 
 
Il ne restera aux exclus des services financiers que le recours au secteur « autonome » (tontines, prêteurs 
individuels, garde monnaie, banquiers ambulants, etc.), avec des ressources limitées et des coûts et risques 
ŞƭŜǾŞǎ ƻǳ Ł ŘŜǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ŀƭŞŀǘƻƛǊŜǎ Ł ŘǳǊŞŜ ƭƛƳƛǘŞŜΣ ŦƛƴŀƴŎŞǎ ǇŀǊ ƭΩŀƛŘŜ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŀǳ ƴƻƳ ŘŜ ζ la 
lutte contre la pauvreté ». Les expériences asiatiques, avec des politique publiques favorisent les liaisons 
ŜƴǘǊŜ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ōŀƴŎŀƛǊŜ Ŝǘ ƭŜǎ ǇŜǘƛǘǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘŜ ǎƻƭƛŘŀǊƛǘŞΣ ŀǾŜŎ ƭΩŀǇǇǳƛ ŘΩhbD ƻǳ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜǎΣ 
offrent des perspectives intéressantes mais dans des conditions fort différentes de celles rencontrées en 
Afrique et conduisent souvent à un surendettement, pouvant déboucher, comme en Inde, sur le suicide 
des emprunteurs. 
 

Les spécificités des Coopec (ou les raisons du succès ς ou les causes de la longétivité) 
 
[Ŝǎ Ǉƭǳǎ ŀƴŎƛŜƴƴŜǎ ŎŀƛǎǎŜǎ ŘŜǎ ǎƛȄ wŞǎŜŀǳȄ ƻƴǘ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ Ǉƭǳǎ ŘŜ ор ŀƴǎ ŘΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜΦ /Ŝ ŎǊƛǘŝǊŜ 
ŘΩŀƴŎƛŜƴƴŜǘŞ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŜ ǎŜǳƭ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ ŘŜ ǊŞǳǎǎƛǘŜ Ƴŀƛǎ ƛƭ ƻōƭƛƎŜ Ł ǎΩƛƴǘŜǊǊƻƎŜǊ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎŀǳǎŜǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ 
longévité. Les premières tiennent aux deux caractéristiques essentielles du modèle lui même. Commencer 
par ƭΩŞǇŀǊƎƴŜ par « ƭΩŀǊƎŜƴǘ ŎƘŀǳŘ », comme on le disait dans les années quatre-vingt, celui accumulé 
patiemment par les membres et non « ƭΩŀǊƎŜƴǘ ŦǊƻƛŘ ηΣ ǾŜƴǳ ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊΣ ŎǊŞŜ Ł ƭa fois un sentiment 
ŘΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜ Ł ǎŀ ŎŀƛǎǎŜ Ŝǘ ǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ŘƛǎŎƛǇƭƛƴŜ ŘŜ ŎǊŞŘƛǘΦ ζ /ΩŜǎǘ ƴƻǘǊŜ ŀǊƎŜƴǘ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǇǊşǘŞΣ ŎΩŜǎǘ ƭǳƛ 
ǉǳƛ ŘƛǎǇŀǊŀƞǘ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘΩƛƳǇŀȅŞǎ η Ŝǘ ƴƻƴ ƭΩŀǊƎŜƴǘ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ ƻǳ ŘŜǎ ōŀƛƭƭŜǳǊǎ ŘŜ ŦƻƴŘǎΣ Řƻƴǘ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǇŜƴǎŜƴǘ 
ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ƴƻǊƳŀƭ voire légitime de ne pas le rembourser. 
 
Cette épargne crée de plus une réelle autonomie. Les financements extérieurs sont les bienvenus pour 
ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ ŎƻƳƳŜ ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴΣ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛǎŀǘƛƻƴΣ ƭΩŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΣ ƭŜ ŦƛƴŀƴŎŜƳŜƴǘ 
du moyen ǘŜǊƳŜ ƻǳ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ Ƴŀƛǎ ƭŜ ŎǆǳǊ ŘŜǎ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎΣ ƭŜ ŎǊŞŘƛǘ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭΩŞǇŀǊƎƴŜΣ 
ǇǊƻǾƛŜƴǘ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ǇǊƻǇǊŜǎ ŘŜ ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴΣ ŎŜ ǉǳƛ ƭŜ ƳŜǘ Ł ƭΩŀōǊƛΣ ǇƻǳǊ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭΣ ŘŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ŘŜ ƳƻŘŜ 
Ŝǘ ŘŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŘΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ōŀƛƭƭŜǳǊǎ Ře fonds. Outre la sécurité personnelle des membres vis-à-
Ǿƛǎ ŘŜǎ ŀƭŞŀǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ Ŝǘ ǎƻŎƛŀǳȄ ŘŜ ƭŜǳǊ ŦŀƳƛƭƭŜΣ ƭΩŞǇŀǊƎƴŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴŜ ƎŀǊŀƴǘƛŜ ǊŞŜƭƭŜ 
ǇƻǳǊ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ǇǊşǘΦ /ŜǊǘŜǎ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ ŞǇŀǊƎƴŜΣ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ǊŜǘƛǊŜǊ à tout moment, 

                                                 
2
  Cela devient de plus en plus le cas, notamment dans certaines expériences de microfinance en Amérique Latine. 
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est relativement coûteuse en temps, en imprimés, en procédures et infrastructures de sécurité, elle ne 
convient pas, au moins en période de démarrage, à tous les publics, mais elle reste un facteur essentiel de 
ǎǘŀōƛƭƛǘŞ Ŝǘ ŘΩŀǳǘƻƴƻƳƛŜ ŘŜǎ wéseaux. 
 
La deuxième caractéristique, énoncée dans le nom même de la Coopec est ƭΩŀǎǇŜŎǘ ŎƻƻǇŞǊŀǘƛŦ ƻǳ 
mutualiste. όŎŦ ŎƘŀǇƛǘǊŜ млύΦ /ŜǊǘŜǎ ƭŀ ǾƛŜ ŎƻƻǇŞǊŀǘƛǾŜ Ŝǎǘ ƭƻƛƴ ŘΩşǘǊŜ ǇŀǊŦŀƛǘŜ Ŝǘ ƭŜ ǎƭƻƎŀƴ ζ le pouvoir dans 
la coopérative est aux coopérateurs » peut entraîner des dérives dangereuses lorsque des élus plus ou 
moins inamovibles font fonctionner leurs caisses dans leurs propres intérêts avec la complicité de certains 
ǘŜŎƘƴƛŎƛŜƴǎΣ ŎƻƳƳŜ ƭΩŀ ƳƻƴǘǊŞ ƭŜ Ŏŀǎ Řǳ .ŞƴƛƴΦ 
 
Mais même si le pouvoir des cadres et tŜŎƘƴƛŎƛŜƴǎ ƭΩŜƳǇƻǊǘŜ ŘŜ ŦŀƛǘΣ ŀǾŜŎ ƭŀ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘŜ 
ŘŜǎ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ŦƛƴŀƴŎƛŝǊŜǎΣ ǎǳǊ ŎŜƭǳƛ ŘŜǎ ŞƭǳǎΣ ƭŀ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ŎƻƻǇŞǊŀǘƛǾŜ ŎƻƳǇƻǊǘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǾŜǊǘǳǎΦ 5ΩŀōƻǊŘ 
ŘŜ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ǳƴ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ƛƴǘŜǊƴŜ ŎŀǊ ƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ ŘΩƻōƭƛƎŀǘion de verser des dividendes à 
des actionnaires extérieurs. Les bénéfices, ou les ristournes ou trop-perçus dans le langage coopératif, sont 
ǇƻǳǊ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ǊŞƛƴǾŜǎǘƛǎ Řŀƴǎ ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘŜ ƭŀ ŎŀƛǎǎŜ ƻǳ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ ƻǳ ƎŀǊŘŞǎ Ŝƴ ǇǊƻǾƛǎƛƻƴǎ 
pour faire face aux risques. Seule une partie relativement faible est utilisée dans des investissements 
ǎƻŎƛŀǳȄ ǉǳƛ ŦŀǾƻǊƛǎŜƴǘ ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎŀƛǎǎŜ Řŀƴǎ ǎƻƴ ƳƛƭƛŜǳ ƻǳ ǊŜƴŦƻǊŎŜƴǘ ƭŜ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ ŘΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜ 
des membres à un mouvement. La nécessité de tenir chaque année des Assemblées Générales devant un 
public très diversifié oblige à des efforts de pédagogie et de transparence en général très supérieurs à ceux 
ǊŜƴŎƻƴǘǊŞǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀǎǎŜƳōƭŞŜǎ ŘΩŀŎǘƛƻƴƴŀƛǊŜǎ ŘŜǎ ǎƻŎƛŞǘŞǎ ƻǊŘƛƴŀƛǊŜǎΦ 9ƭƭŜ ǇŜǊƳŜǘ ŀǳǎǎƛ ŘΩŞŎƻǳǘŜǊ les 
nombreuses critiques et suggestions des membres ordinaires. Enfin la tension nécessaire entre les élus et 
les cadres obligent ceux-ci à tenir compte des avis et opinions des élus sur les produits financiers, le rythme 
ŘΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴΣ ƭŜǎ ŦƻǊƳŜǎ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎation et à renoncer à des passages en force technocratiques. 
 
/ŜŎƛ ǇŜǳǘ ǊŀƭŜƴǘƛǊ ƭŜǎ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘŜ ŘŞŎƛǎƛƻƴǎ Ŝǘ ŘŜ ǊŞŦƻǊƳŜǎ Ƴŀƛǎ ŦŀŎƛƭƛǘŜ ŀǳǎǎƛ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ wŞǎŜŀǳȄ ŀǳȄ 
ŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŀǳȄ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŀǘǘŜƴǘŜǎ ŘŜǎ ƳŜƳōǊŜǎΣ ŎƻƳƳŜ ƭΩassurance ou les 
transferts monétaires. Cette proximité avec les sociétaires et les élus peut être dans une certaine mesure, 
ŀǳǎǎƛ ŜŦŦƛŎŀŎŜ ǉǳŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ŘŜ ƳŀǊŎƘŞǎ ƻǳ Ŏƻƴǎǳƭǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀǳŘƛǘ ŜȄǘŜǊƴŜǎ ƻǳ ǘƻǳǘ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ 
complémentaire de celles-ci. 
 
CarΣ ŀǳ ŘŜƭŁ Řǳ ƳƻŘŝƭŜ ƛƴƛǘƛŀƭΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ des Réseaux aux évolutions du contexte 
économique, de la concurrence, de la législation ou des politiques étatiques qui est une des clefs de leur 
réussite ou de leur survie. A partir de petites caisses rurales, où tout le monde se connaissait, où les 
besoins de crédit étaient limités et ou un gérant de faible niveau scolaire pouvait tenir à la main la 
comptabilité, il a fallu maîtriser une croissance très forte, élargir la clientèle et la gamme de produits, se 
ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳ ǳǊōŀƛƴΣ ǎΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛǎŜǊΣ ŞƭŜǾŜǊ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ŎŀŘǊŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŞƭǳǎΣ ǊŞƻǊƎŀƴƛǎŜǊ ƭŜǎ ŞŎƘŜƭƭŜǎ 
ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŎŀƛǎǎŜǎ ŘŜ ōŀǎŜ Ŝǘ ƭŜǳǊǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜΣ ǎǳǇǇǊƛƳŜǊ Řŀƴǎ ŎŜǊǘŀƛƴǎ Ŏŀǎ ƭŜǎ ǳƴƛƻƴǎ 
régionales pour les remplacer par des services spécialisés, réorganiser les faîtières. Et, depuis 1993?, la 
ŎǊŞŀǘƛƻƴ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜ ŘΩǳƴ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ ǊŞƎƛƻƴŀƭ hǳŜǎǘ !ŦǊƛŎŀƛƴΣ Ł ǇŀǊǘƛǊ ƧǳǎǘŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ōŜǎƻƛƴ ŘΩƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴ 
débouche en juin 2007 sur une confédération pour faire face à de nouveaux défis. Cette longue histoire 
peut-être lue également comme une ŎƻƴǉǳşǘŜ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜ ŘΩǳƴŜ ŀǳǘƻƴƻƳƛŜ. Car au départ, les premiers 
initiateurs sont des étrangers, qui viennent avec leurs modèles, les crédits unions au Togo, le modèle 
quebecquois pour le Burkina et Nyesigiso au Mali ou le modèle européen à Kafo Jinginew. Les premiers 
ŘƛǊŜŎǘŜǳǊǎ ǎƻƴǘ ŞǘǊŀƴƎŜǊǎ Ŝǘ ƭŜ ǇƻƛŘǎ ŘŜ ƭΩŀǎǎƛǎǘŀƴŎŜ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ Ŝǘ ŘŜǎ ŦƛƴŀƴŎŜƳŜƴǘǎ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎΦ 
Seules exceptions, le Bénin, avec, dès le départ, des responsables nationaux en 1975 mais qui conduisent la 
CNCA à la faillite en 1987, ce qui nécessitera une réhabilitation avec une assistance technique de 1989 à 
1992 et, au Sénégal, le Pamecas, le dernier venu en 1996, avec un premier directeur sénégalais. 
 
[ΩŞǘŀōƭƛǎǎement de nouvelles relations avec les financiers extérieurs ne se fait pas sans tension, par 
exemple au Burkina en 1987 ou sans crises comme celle de Kafo Jinginew au Mali en 1994. Et la 
ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Řǳ /ŜƴǘǊŜ ŘΩLƴƴƻǾŀǘƛƻƴ CƛƴŀƴŎƛŝǊŜ ŀƳŝƴŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ Ǌesponsables nationaux à défendre 
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leur propre vision stratégique et à refuser les « suggestions » canadiennes, liées à leur financement. Les 
longues années de coopération ont rendu souvent difficile pour certains, au delà des discours, 
ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ véritable partenariat, entre égaux. 
 
 

Une concurrence à réguler 
 
Les six Réseaux, qui ont été pendant longtemps, les acteurs essentiels, largement majoritaires, de la 
microfinance, ont du aussi depuis le début des années quatre-vingt dix, faire face à la cǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ 
profusion de nouveaux projets où de nouvelles institutions de microfinance. La concurrence peut-être 
ǎǘƛƳǳƭŀƴǘŜ Ƴŀƛǎ ŜƭƭŜ ŜƴǘǊŀƞƴŜ ŀǳǎǎƛ ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎΦ .ŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩhbDΣ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ǎŞǊƛŜǳǎŜǎ ƻǳ 
de grands bailleurs de fonds se sont lancées dans le crédit avec bonne volonté et le souci légitime de lutter 
ŎƻƴǘǊŜ ƭŀ ǇŀǳǾǊŜǘŞΦ tƻǳǊ ŎŜǎ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ƛƴǘŜǊǾŜƴŀƴǘǎΣ ƛƭ Ŧŀƭƭŀƛǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ǘŀǳȄ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ǎƻƛŜƴǘ ŦŀƛōƭŜǎ ǾƻƛǊŜ ƴǳƭǎ 
et il était normal de se montrer « compréhensif » quand les remboursemenǘǎ ƴΩŞǘŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ŀǳ ǊŜƴŘŜȊ-
vous, pour des causes, plus ou moins réelles, de difficultés climatiques, économiques ou sociales. Ces 
ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŘǳǊŜǊ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ŘΩǳƴ ǇǊƻƧŜǘΣ ǉǳƛ ŦƛƴŀƴŎŜ ƭŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ ŀǳ ŎǊŞŘƛǘ Ŝǘ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ 
des frais de fonŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘΦ 9ƭƭŜǎ ǎΩŀǊǊşǘŜƴǘ Ł ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴΣ Ŝƴ ƭŀƛǎǎŀƴǘ ƭŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ Ł ƴƻǳǾŜŀǳ 
sans solution. Leurs conséquences ne sont pas négligeables sur les systèmes financiers décentralisés 
ǎŞǊƛŜǳȄ ǉǳƛ  ǎΩƛƴǎŎǊƛǾŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ŘǳǊŞŜ Ŝǘ ǾŜǳƭŜƴǘ ŀǘǘŜƛƴŘǊe plus ou moins rapidement un équilibre financier. 
[ΩŜƳǇǊǳƴǘŜǳǊ ǎΩƘŀōƛǘǳŜ Ł ƴŜ Ǉŀǎ ǊŜƳōƻǳǊǎŜǊΣ ǇǊŜƴŘ Řǳ ŎǊŞŘƛǘ Řŀƴǎ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎΣ ǊŞŎƭŀƳŜ ǳƴ ǘŀǳȄ 
ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ǘǊŝǎ ōŀǎΦ 5ŀƴǎ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎΣ ŎƻƳƳŜ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ƭŜ bƻǊŘ Řǳ .ǳǊƪƛƴŀΣ ƛƭ Şǘŀƛǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ 
rencontrer plus de vingt systèmes de financement décentralisé pour une seule province. Au lieu de la 
« libre concurrence η Ŝǘ ŘŜ ǎŜǎ ǾŜǊǘǳǎ ǎǳǇǇƻǎŞŜǎΣ ŎΩŜǎǘ ǇƭǳǘƾǘΣ Ŝƴ ǇŀǊŀǇƘǊŀǎŀƴǘ DǊŜǎƘŀƳ Ŝǘ ǎƻƴ 
observation sur la mauvaise monnaie qui chassait la borne, les systèmes laxistes qui risquaient de mettre 
en faillite les systèmes sérieux. 
 
IŜǳǊŜǳǎŜƳŜƴǘ ƭŀ ƭƻƛ ŘƛǘŜ tŀǊƳŜŎ ŘŜ мффпΣ ǊŀǘƛŦƛŞŜ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ŎƘŀǉǳŜ Ǉŀȅǎ ŘŜ ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ 
ƭΩhǳŜǎǘ ŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴǘ Ł ƭŀ ȊƻƴŜ /C!Σ ŀ Ƴƛǎ ǳƴ ǇŜǳ ŘŜ ǊŞƎǳƭŀǘƛƻƴΣ Ŝƴ ƳŜǘǘŀƴǘ Ŝn place des processus 
ŘΩŀƎǊŞƳŜƴǘΣ ŘŜǎ ƴƻǊƳŜǎ ŎƻƳǇǘŀōƭŜǎ Ŝǘ ƭŜ ǊŜǎǇŜŎǘ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ Ǌŀǘƛƻǎ ŦƛƴŀƴŎƛŜǊǎΦ tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ 
acteurs du secteur se sont organisés en associations professionnelles et ont souvent contribué avec les 
divers gouvernements à ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ƻǳ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎ ŘŜ ƭŀ ƳƛŎǊƻŦƛƴŀƴŎŜΦ 
Malheureusement, au cours de ces dernières années, les différents Etats, au nom de la lutte contre la 
pauvreté, ont créé des banques de solidarité, dotées de capitaux relativement importants. Au départ, il 
était prévu que celles-ci devaient essentiellement refinancer les Institutions de Microfinance (IMF) à des 
taux préférentiels. En réalité, le taux de refinancement reste élevé (8 % en 2007) et les banques étatiques 
font elles-mêmes des prêts à des taux subventionnés avec des procédures qui semblent peu rigoureuses. 
Des impayés importants seront probablement au rendez-vous. 
 
¦ƴŜ ŎƻƴŎǳǊǊŜƴŎŜ ŜƴǘǊŜ ŀŎǘŜǳǊǎ ǎŞǊƛŜǳȄ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘΩǳƴŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘŜ ƳƛŎǊƻŦƛƴŀƴŎŜΣ ŘŞŦƛƴƛŜ 
ŜƴǘǊŜ ƭΩEtat et les différents opérateurs, permettant de compenser les « imperfections de marché » semble 
préférable. Avec le seul marché, les IMF auront toujours tendance à se concentrer dans les villes et à servir 
les populations à revenus moyens, délaissant les zones rurales, surtout si elles sont éloignées et les 
ŎƭƛŜƴǘŝƭŜǎ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ǇŀǳǾǊŜǎΦ tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ǳƴŜ ƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ŘƛǊŜŎǘŜ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ ǊƛǎǉǳŜ ŦƻǊǘ ŘŜ ǊŜƴƻǳŜǊ ŀǾŜŎ 
les dérives du passé et de préférer des critères de clientélisme politique à ceux de la rigueur financière. 
 
 

Les nouveaux défis 
 
Malgré leur longévité et globalement leurs réussites, les réseaux du Cif doivent relever de nombreux défis 
ǎΩƛƭǎ ǾŜǳƭŜƴǘ ŎƻƴǘƛƴǳŜǊ Ł ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊΣ Ł ƳƛŜǳȄ ǊŞǇƻƴŘǊŜ ŀǳȄ ŀǘǘŜƴǘŜǎ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ƳŜƳōǊŜǎΣ Ł ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ ƭŜǳǊǎ 
spécificités et à contribuer au développement de leurs pays et de leur sous-région. 
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Vivre dans un environnement risqué et aléatoire 
 
!ǳ ŘŜƭŁ ŘŜǎ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜǎ ƳƻƴǘǊŀƴǘ ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ Řǳ ǎƻŎƛŞǘŀǊƛŀǘΣ ŘŜ ƭΩŞǇŀǊƎƴŜ Ŝǘ Řǳ ŎǊŞŘƛǘΣ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǊŞǎŜŀǳȄ 
restent fragiles, comme le montre bien la mise sous tutelle dès janvier 2007 de la Fececam au Bénin ou, 
Řŀƴǎ ǳƴŜ ƳƻƛƴŘǊŜ ƳŜǎǳǊŜΣ ƭŜǎ ǘŀǳȄ ŘΩƛƳǇŀȅŞǎ ŞƭŜǾŞǎ ŘŜ bȅŜǎƛƎƛǎƻ ŀǳ aŀƭƛΦ [ŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎΣ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ 
internes et externes ou la capacité de prévoir et de réagir à ŘŜǎ ŀƭŞŀǎ Ŝǎǘ ƭƻƛƴ ŘΩşǘǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭƛǎŞ3. Si les 
risques internes sont de mieux en mieux circonscrits ou si la capacité à surmonter les crises a été bien 
démontrée dans certains réseaux, comme le RCPB (Burkina) ou Kafo Jinginew (Mali), les diverses solutions, 
acceptées en principe par tous les intéressés, peinent à être mises à exécution quand certains intérêts 
particuliers deviennent prépondérants (cf Fececam Bénin). 
 
vǳŀƴǘ ŀǳȄ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŜȄǘŜǊƴŜǎΣ ƻǳǘǊŜ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴŎǳǊǊŜƴŎŜ ƻǳ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴǎ ƛƴǘŜƳǇŜstives de 
ƭΩ9ǘŀǘΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŀǾƻƛǊ Ŝƴ ǘşǘŜ ƭŀ ŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ƳƛŎǊƻŦƛƴŀƴŎŜ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭŀ ǎŀƴǘŞ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ 
ŘΩǳƴ ǇŀȅǎΦ {ƛ ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳ ŎǊŞŘƛǘ ǇŜǊƳŜǘ Řŀƴǎ ǳƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ǘŜƳǇǎ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎΣ ŎŜƭƭŜǎ-ci 
ǎŜ ƘŜǳǊǘŜƴǘ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŞǘǊƻƛǘŜǎǎŜ ŘŜǎ ƳŀǊŎƘŞǎ ƴŀǘƛƻƴŀǳȄΣ ŀǳȄ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŦƻƴŎƛŝǊŜǎΣ Ł ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ 
infrastructures, aux importations asiatiques ou aux « imperfections » du marché international. 
! ǘƛǘǊŜ ŘΩŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭŜǎ Ŏƛƴǉ Ǉŀȅǎ ǎǳōƛǎǎŜƴǘ ƭŀ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ŦƛƭƛŝǊŜǎ ŎƻǘƻƴΣ ŎŜǊǘŜǎ ƴƻn imputables en 
totalité aux subventions américaines et européennes, mais qui provoque une baisse importante des 
revenus des producteurs dans les zones rurales les plus dynamiques. 
 
{ΩŀŘŀǇǘŜǊ Ŝǘ ƛƴƴƻǾŜǊ 
 
WǳǎǉǳΩŁ ǇǊŞǎŜƴǘ Ŝǘ ǎŀƴǎ ŘƻǳǘŜ ƎǊŃŎŜ ŀǳ ǊƾƭŜ ŜƴŎƻǊŜ ƛmportant des membres et des élus, les réseaux ont su 
ǎΩŀŘŀǇǘŜǊ Ł ŘŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ŘŜ ŎƭƛŜƴǘŝƭŜ Ŝƴ ƻŦŦǊŀƴǘ ǳƴŜ ƭŀǊƎŜ ƎŀƳƳŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ Ŝǘ Ŝƴ 
favorisant les innovations. Cette tendance se confirme dans la phase actuelle avec les premières actions 
dŀƴǎ ŘŜǳȄ ŘƻƳŀƛƴŜǎ ŘΩŀǾŜƴƛǊΣ ƭŜǎ ŀǎǎǳǊŀƴŎŜǎ Ŝǘ ƭŜ ǘǊŀƴǎŦŜǊǘ ŘŜ ƭΩŀǊƎŜƴǘ ŘŜǎ ƳƛƎǊŀƴǘǎΦ aŀƛǎΣ ƧǳǎǉǳΩŁ ǇǊŞǎŜƴǘΣ 
ƭŜǎ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ǊŜǎǘŜƴǘ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ƭƻƴƎǎ ŀǾŀƴǘ ǳƴŜ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ƎŞƴŞǊŀƭƛǎŀǘƛƻƴΦ tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
ǇǊƻŘǳƛǘǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŦƻǊƳŜǎ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǊŜǇose davantage sur des discussions entre élus et techniciens que 
sur des enquêtes approfondies auprès des sociétaires et des non sociétaires. Les réseaux et la Cif auraient 
certainement intérêt à développer, en interne et en externe, des études de marché, des systèmes de suivi-
ŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ŘΩƛƳǇŀŎǘ ǇƻǳǊ ƳƛŜǳȄ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ƭŜǎ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎΣ ƭŜǎ ŀǘǘŜƴǘŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞǎ 
de leurs membres. Plusieurs de ses études pourraient être menées en liaison avec les universités, 
nationales ou étrangères, dans le cadre de thèses ou de diplômes. Des consultants indépendants ou des 
ōǳǊŜŀǳȄ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ǎƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘŜ ǎŜ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŜǊ Řŀƴǎ ŎŜ ŘƻƳŀƛƴŜ Ŝǘ ŘΩŀǇǇƻǊǘŜǊ ǳƴ ǊŜƎŀǊŘ 
extérieur.4 
 
 
aŀƛƴǘŜƴƛǊ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŜƴǘǊŜ ǾƻŎŀǘƛƻƴ ǎƻŎƛŀƭŜ Ŝǘ ǊŜƴǘŀōƛƭƛǘŞ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳe 
 
{ƛ ƭŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ƴŜ ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜƴǘ ǉǳΩŀǳȄ Ǌŀǘƛƻǎ ŦƛƴŀƴŎƛŜǊǎ Ŝǘ ƴŜ ǎƻƴǘ ǎŜƴǎƛōƭŜǎ ǉǳΩ ζ aux charmes » de marché, 
comme le souhaitent une large partie de la « communauté internationale » dédiée à la microfinance et 
certains jeunes techniciens nationaux, ils devraient progressivement délaisser le milieu rural et les 
populations à faibles revenus - ou les maintenir à petite dose, comme vitrine ou bonne conscience. Pour le 
ƳƻƳŜƴǘ ƭŀ ǾƻƭƻƴǘŞ ŘΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŜƴǘǊŜ Ƴƛǎǎƛƻƴ ǎƻŎƛŀƭŜ Ŝǘ ǊŜƴǘŀōƛƭƛǘŞ ŦƛƴŀƴŎƛŝǊŜ Ŝǎǘ ŎƭŀƛǊŜƳŜnt affirmée et a 
permis, grâce à des mécanismes de péréquation, de se maintenir en milieu rural et de continuer à servir 
des « petits η ŎƭƛŜƴǘǎ Ŝǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŜǎ ŦŜƳƳŜǎ ǊǳǊŀƭŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ ζ informel » urbain. 
 

                                                 
3
  Cf Cerise ς La gouvernance en microfinance. Septembre 2002. 

4
  Cette approche a notamment bien fonctionnée au Bénin, entre 1993 et 1999 et au Crédit Rural de Guinée, à partir de 1992. 
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Lƭ ǎŜǊŀƛǘ ǎŀƴǎ ŘƻǳǘŜ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘΩŀƭƭŜǊ Ǉƭǳǎ ƭƻƛƴ. Depuis longtemps, les organisations paysannes critiquent la 
ƳƛŎǊƻŦƛƴŀƴŎŜ ǇƻǳǊ ǎŀ ŦŀƛōƭŜ ŎƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŀǳ ŦƛƴŀƴŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ǇƻǳǊ ǎŜǎ ǘŀǳȄ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ  ŞƭŜǾŞǎΣ 
pour ses échéances parfois inadaptées aux cycles agricoles, pour sa difficulté à octroyer des prêts à moyen 
terme, a fortiori à long terme. Même si ces critiques sont partiellement injustifiées et si certaines 
ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜǎ ƛƴǘǊŀƴǘǎ ƻǳ ƭŜ ŦƛƴŀƴŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ƻƴǘ ƻōǘŜƴǳ  ŘŜ ōƻƴǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎΣ ƛƭ 
faut reconnaître que le problŝƳŜ Řǳ ŦƛƴŀƴŎŜƳŜƴǘ ŀƎǊƛŎƻƭŜ Ŝǎǘ ƭƻƛƴ ŘΩşǘǊŜ ǊŞǎƻƭǳΦ /ƻƳǇǘŜ ǘŜƴǳ ŘŜ ƭŜǳǊ 
longue expérience, les Coopec, en dialogue avec les organisations paysannes et les gouvernements, 
ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ ŎƻƴǘǊƛōǳŜǊ ŘΩǳƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ŀŎŎǊǳŜ ƳşƳŜ ǎƛ ŜƭƭŜ ǊŜǎǘŜ ǇŀǊǘƛŜƭƭŜ ŀǳȄ ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜments agricoles et 
aux financements complémentaires du monde rural, comme la commercialisation, le stockage ou certains 
services. 
 
Adapter régulièrement le modèle coopératif 
 
Si les principes coopératifs ont été définis au 19ème siècle, à partir de nombreuses expériences 
ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜǎΣ ƛƭǎ ǊŜǎǘŜƴǘ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ǳƴŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘΩƛƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ ǎŀƴǎ ŎŜǎǎŜ ŀŘŀǇǘŜǊ Ŝǘ ŦŀƛǊŜ ŞǾƻƭǳŜǊΦ 
La Cif pourrait jouer en ce domaine un rôle novateur, en confrontant les expériences, en testant des 
ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŦƻǊƳŜǎ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ et en proposant sans doute des modifications législatives et 
réglementaires. Les thèmes de débat son nombreux Υ ŎƻƳƳŜƴǘ ŎƻƴŎǊŝǘŜƳŜƴǘ ǘǊƻǳǾŜǊ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŜƴǘǊŜ ǳƴŜ 
relative autonomie des caisses de base, lieu essentiel de la gestion et de la démocratie de proximité et la 
ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŎŜƴǘǊŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎΣ ƭŀ ŎƻƻǊŘƛƴŀǘƛƻƴΣ ƭŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜ Ŝǘ ƭΩǳƴƛŎƛǘŞ ŘŜǎ wŞǎŜŀǳȄ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ 
des Fédérations ? Comment maintenir la tension féconde entre élus et techniciens, au delà de la 
répartition théorique des rôles entre orientation (élus) et exécution (technicien) ? Tout le monde sait que 
la frontière reste poreuse entre les deux fonctions et que les élus ont souvent une faible marge 
ŘΩŀǇǇǊŞŎƛŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ŘŜǎ ŘƻǎǎƛŜǊǎ ǇǊŞǇŀǊŞǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ǘŜŎƘƴƛŎƛŜƴǎΦ Cŀǳǘ-il inventer, comme au Crédit Rural de 
Guinée et sans en minimiser les déviations possibles, des formes de gestion en commun où certaines tâches 

sont r®serv®es ¨ un des partenaires et dôautres sont ex®cut®es ensemble ? Comment arriver à des consensus 

sur des mandats assez longs des élus, renouvelables éventuellement une fois, pour permettre à la fois 

lôacquisition de r®elles comp®tences mais aussi le refus des pr®sidences inamovibles ? Enfin comment 

repenser le principe du bénévolat, de moins en moins applicable et donc contourné ; et trouver des formes 

dôint®ressement li®es au r®sultat, transparentes et accept®es par tous ? Quelque soient les processus et les 

solutions retenues, le difficile maintien dôune gouvernance coop®rative passe par un important effort de 

formation, à la fois des élus dans les domaines financiers et des cadres en sociologie et en économie, pour 

trouver des langages communs et échapper aux spécialisations étroites des rôles et des compétences. 

Malheureusement le financement de cette formation est difficilement envisageable sur les seules ressources 

des Réseaux et aucune formation adaptée de ce type est disponible sur le marché. La encore une 

combinaison entre ressources internes et externes et la cr®ation de formations originales sôav¯rent 

nécessaires. 
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